et comme le plus grand commun diviseur co de n = l\ et de k -+- k = 2 sera lui-même égal à 2, on tirera de la formule (35)
(09)                                  /> = (a0—aa^H-Cat—a3)a,
on aura d'ailleurs en vertu des équations (17) et (24)
au H- a ! H- a, -j- a:, = y> — 2,
(6n)
a«— a, -h a,,— a:! — — i
et, par suite,
....                                           n —
(bi)                          aQ-ha2=:-
enfin on tirera des formules (58)
(62)                  a,, — aii=aUcr,        a, — a:.,^= :>. llr^r        (iuod./>),
( 63 )                                  ( a , — a, y ~ — /, II2 ro- := II3 cr.
La première des formules (62) suffira pour déterminer la différence a0 — aa qui doit être impaire, ainsi que a() — a.> = J> ~ ° =2.& — i
et de plus inférieure à p, abstraction faite du signe; de même la formule (63) suffira pour déterminer le carré (a, — a3)2 qui devra être pair ainsi que ai + a3 = 2Uj et inférieur à p. Cela posé, on tirer évidemment des formules (61), (62), (63) une seule valeur de ai, une seule de a2 et deux systèmes de valeurs de al5 a3 qui ne différeront que par l'échange de a* en a3 et de a3 en at. Les valeurs de au a1} a2, a;i étant connues, on résoudra l'équation indéterminée
cn prenant
(65)               ^==±(a0— a,),        j = ± (a,— u:i)        (mod.y;).
Il est bon d'observer que la première des formules (65) donnera pour oc un nombre impair inférieur à p, et pourra être remplacée par la suivante
±: -II        (niod./j);)uelconques : enfin soit
